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LA

LÉGENDE DE RAMINIA
D'APRÈS

UN MANUSCRIT ARABICO-MALGACHE

DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE.

1.

. Le numéro 13 du fonds madécasse de la Bihlio­
thèque nationale! est une copie, en décalque, de
quatre manuscrits arahico-malgaches '1.

te premier,· que j'appellerai manuscrit A, de
~105 X 17/1, de 12 à 16 lignes àla page, va du folio 1
au folio 17 inclusivement, et comprend:

1° L'histoire du clan des Kazimamho (du fol. 1
au fol. 2,1. 9);

2°· L'histoire du clan des· Anakara (du fol. 2,
1. 10, au fol. 3, J. 6);· .

3° L'histoire du clan des AndrianTsimeto (du
. fol. 3, 1. 7, au fol. 7, 1. 13);

1 Ce .manuscrit a été inexactement catalogué : Fac:.imilll de
quelque. m·anlLlcnt. mad/calu. contenant de. prière•• de. ta/i.maRl.
de. formule. magique•• etc•• rapportés par M. Rolland en 188g.
1\ contient 41 feuiUets.

• ManusCrits malgaches écrits en caradères arabrs~

J •. As. (Edr. nO 7 de Ig02.)
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est puhlié plus loin en texte ani.hico-malgache, tran­
scription et traduction.

Le manuscrit D, du folio 35 au folio lu et der­
nier, de 200 X 300, de Il à 15 lignes ~Ia page,
comprend:

1° Une histoire de Raminia (fol. 35, de la ligne 1
à la ligne ·1 3). Au has de la page, séparée par un
trait du texte précédent, une invocation de deux
lignes commençant par..üll ~;

2° Les folios 36 et 37 contiennent des iDYocations.,
magiques;

3· A.utre histoire de Raminia (fol. 38, de la ligne 1

il la ligne 6);
4· Histoire de la guerre de CAli contre RaMora­

haha-de-rOuest (du fol. 38,1. 7, à la fin du fol. 39);
le folio 40 contient des invocations magiques et le
folio ft 1 et dernier, des figures cahalistiques.

L;alphahet arahe a suhi. quelques modifications
phonétiques et graphiques pour transcrire certaines
consonnances malgaches. Je nis les rappeler hriève­
mentI:

1 Dans mes Nott. sur l~ trnn.cription IItnbico.malgttehe d'apr~' /S.
IIInnlLlcrÎlI IIntaimor01lI1 1Mém•. de la Sile. de Ling. de Parù .t. xn,
l" ,h~175, ,g02). j'ai indi~é, (\'aprè~ d~s lectures ~erta!neHèD­
linnées par plusieurs manuscrits; les prnlClpales mo<hficabons pho­
nétique.~ et graphiques subies par les lettres arabes. Ces notes seroot
rompte~es (Ians Ilne étude plus étendne (le la littérature des tribus

musulman";'.

2.

-Ho( 2 )oH--. il8ü] .

4° .L'histoire des ZafiildRaminia (du fol. 7, l. 1 3 ,
aufol.ù,1.4); .

5° Des prières, charnIes et invocations magiques
(db fol. 111 1. 5, au fol. 1 6, 1. 4); .

6° Histoire de la Mekke, chapitre des montc'lgnes
.(fol. 16, de la ligne 5 à la ligne 10);

t Invocations contre les jiny 1et moyens de s'en
préserver (du fol. 16 , l. 1l, au fol. '7, J. 5. Suit une
figure cahalistique pour chasser les jiny).

Le mànuscrit B .. du folio 18 au folio 22 inclusive­
ment, de ?'00/215 X 170/'77' de 10 Il Il lignes
à la page, contient des charmes et invocations ma­
giques 2•

Le manuscrit C, du folio 23 au folio 34 inclusiye­
ment, de 200 X 290, de 12 1. 14 lignes à Japage,

1 Esprits, génies, de l'arabe ~.
• Le manuscrit B sc tennine par une formule analogue à la6nale

du DlBDuscrit C: ~é ~!~~~ :-)il ~~ 4o~i
."JO - , 0' ;. '<o_:j- '- ~~lb'-,~ 'l·k·'-ab -'--"ab· 'LI·
.,,~)~ ~T) "" "C'--. • !J_ ç_-,-- 41 1.. omlUUol.. 011I41<1II0.

IIminy! fy bilady iMlltlltana darina mavino iYat01lla:'1 .allo Balata­
miko Klltibo rainy'Ce livre a été écrit - aDieu! amen - au pays
de Matatana (Matitanana), dans notre maison, auviUage de Vlito­
ma~y (Vatomasina ). par moi, Rlilaramiko, Katibo père •• Mallino est
évideminent pour l'arabe~ dhla' cvillagei. Katibo. de l'arabe.
...,IS k4teb •écrivain D, est le titre le plus élevé des sorciers du
sud-est. Leshtibo sont les hislorioltl'aphes tle la tribu dont les
annalps sont écritl'S en caractères arahes.

___( 4. )oe-.- [188]

'-=' se proÎ1once généralement ts et quelquefois
.1..• ,

Q, que remplace le ~, n'a été conservé que dans
les mots arahes passés en malgache;

~ se prononce z ou j (dz}'l;

l.:f" qui s'écrit I..flpour le différencier du l.i', se
prononce s, comme dans savoir, ainsi;

l.i' se prononce d ou v dans les mots arahes passés
en malgache, et v dans la transcription des mots mal·

gaches : ~) RaValarivo n le (Seigneur) qui pos-,.
sède mille (arivo) parcs (vala) à hœufs • ;

t se prononce quelquefois a et génél'8lement n;

t, comme 9 dur dans gale; llg dans ongle, ou k;

~, qui s'écrit 1,:" se prononce t et remplace le <:;1

devenu 13; .

. Ji, se prononce d ou z;

~ se prononce k;

, se prononce ou et v;

·1 .Le "". dans les mots aràbes passés en malgacbtl, se prononce

" ou t. On lit indilI'éremment .?~ kitabo ou ki"abo; ~~ ma­
Irawbo ou lIIIIkauobo. Les Anakara prononcent mémekÎlabo. maluuobo..

1 L'alphabet latin usité à Madagascar a été introduit par les mis­
sionnaires anglais de fa Société de Lond~,qui ont ouvert la pre·
mière école eUropéenne à Tananarive vers 1820. Les lettres c. fi.

. Il, lB et ID n'existent pas en maigaclll~; 0 se prononce ou. èt j. J.;
i final ,s'éerit y. Nous ayons indiqué la cbuintante par ~.



1-;; '=", ~ qui s'écrit ~, ,),), J' U'" I.!', û, ~. J, r'
'u et 1 se prononcent comme en arabe.,

Le p malgache se transcrit indifféremment par J..
• c:; r4. .
~, û, Û ou ~; les doubles consonnes Ir eidr, par

), ~ , . . ~ ~

), J' J.). J,),),, . ,

L'absence de règles de transcription du malgache
en caractères arabes qui est, pour ainsi dire, la carac­
téristique des textes arabico.malga~hes, rend la lec­
ture de ces 'documents toujours malaisée et souvent
incertaine. La conjonction dia, par exemple, est tran­
scrite dans le manuscrit C de si~ façons différentes:
.' , , 1'" :;; J ... 1 é
I~, cs~, cs~, ~.),'~ et ,~. e n aVaIS pas re ev, --, .. , " ,
encore de transcription aussi inattendue de la voyelle

finale· a par ~. [Jay, dont l'orthographe la plus usitée

e~t .~, est écrit c; (fol. 'A 7, 1. 10). Roy, dont la

forme régulière est~;, est, au contraire., écrit ;;

(fol. 26, 1.6). '
Le nom Vazimba,. Dlêntionné trois fois dans un

passage de quatre lignes, a trois orthographes 'diffé-
rentes: . . .

[190]

la fin d'un

Raminia;

lIiarill)". il se ,'ele\'u;

allO. je, moi;

am-biliaIlY: à l'eUloouchure;

mafiaky l'our lIill~i((ktt;

allY. à.

vahoalry pour t'ahoaka;

TqiValidriky pour TaiVl/lldri~'II.

lIivoaky rom' lIivOllkll;

, ,
'ul?':',

" ,
l;1,

• 'Le'~ .'J

Lill.;;) ,,
~

.l'A'
~,. ,

La finale mobile ka devient la)' dalts le tl'Xitl m'u­

bico-malgache. Exemples:

Le manuscrit C, dont le décalque a été fait ave~

soin, me parait remonter Seulement à la fin du
XIX· siècle. RaValarivo, qui habitait le chef-lieu de
l'ancienne province de Mananjary. soumise par le
Gouvernement de l'Imerinavers 1850, a été enre­
lations avec les fonctionnaires et les commerçants
venus de Tananarive. Son dialecte maternel, l'antam­
hahoaka, s'est accru pal' ces' fréquentations d'exprès­
sions merinà, rarement usitées dans .Ia langue des
tribus dl:' la côte sud-oI:~entale,. Les conjonctions fré-

__Io( 6;..-
Les cas de 1muet dans le corps ou à

mot sont très usités. Exemples: -

-Ho( 5)oH-

101. 34,1. l,

fol. 34. 1. :1.

[189J

IS' 1ou z.
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quemment répétées ary. dia et ary dia sont plus
merina que provinciale~. Arr dia nandeha Raminia
est une construction élégante que nous trouvons sou­
vent dans le manuscrit C et qui est peu commune en
alltamhahoaka ou en antl1imorona. L'emploi de la
particule no dans: ny raha no siny est aussi plus par­
ticulièrement merina. En l'absence de tout rensei­
gnement su~ l'original du manuscrit C et les circon­
stnnces dans lesquelles il a été copié, ces constatations
permettent de croire à une rédaction récente. L'écri­
ture en est très moderne, semblable à celle des textes
contemporains, et entièrement différente de celle
des manuscrits 7 et 8 du fonds madécasse, qui sont
antérieUl's à 1 750 1.

Le texte porte, d'autre part, la marque très nette
des dialectes sud-orientaux:

.0 Permutation du cl et de,' merina en ,. Exemples:

limy pour dinay. cinq;
Ialta pour ralw. lorsque.

'A 0 Emploi de la chuintante au lieu de la simante
nwrina. Exemples: .

//li!y pour misy. il y. a;
/1111!il/ka pour masiaka. méchant;
Ia.ya pour lasa. il parlit;
folimo pour solimo. musulman;
:'aina pOUl' suÎlw, pavillon.

, Sur l'un de ces manuscrits (nO 7), dit M. E. Jacquet dans se.
Mélange.( mllla..rs. javanais et po(rnésiens (nO Ill, JOllrnll1 asiatiqlU.
j(;Hier ,83:1,., p, 100), un Europécn a tracé cn surchar~e quelques

.......( 8)oH- [192]

3" Suppressioll de la finale mobile merlna' na.
Exemples=-

tao pour taona •. année;
laka pour lakana.pirogue;
hara pour haraM. corail.

4° Changement de la finale mohile merina II'a ell
I$J. Exemple:

Jahefaby pourJahcfatra. le quatrième.

5· Énumération de la dizaine avant l'unité.
Exemples:

Jolo lilllY amb;"y (litt.; dix et einq en plU9) , au lieu
du merina dilllY ambillY Jolo (litt. ; cinq el dix en
plU9 ), quinze;

Jolo roy u/Rbiny (litt..: dix et'deux en plus), nu lieu du
merina roa ambillYJolo (litt. : deux et dix en plu~),
dom~ .

Le texte arabico-malgache resterait inintelligible
en ce qui concerne le voyage de retour, de Raminia
à la Mekke, son second voyage à Madagascar, la fuite
de AndriandRakovatsy et 1~9ursuite de 'Raminia ,
si la légenderapporlée par Ftacourt ne venait com­
bler les lacunes du manuscrit C. RaValarivo a résumé'

essais de transcription et de traduction (latine) d'une écriture presque
illisible et qui parait appartenir à l'époque de 1650. - Le manu·
scrit 8. d'après une ilote manuscrite annexe, datée du 24 mai 1793
et rédigée par M. Langlès, 9Ôus-garlle interprète (sic) des manu­
.5crits orientaux de la Bihliotbè~ue nationale, aurait été apporte en'

. France ver. , 74.2. .
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ces faits de façon si concise et si peu claire qu'il eût
I~té difficile de suivre son récit sans l'aide d'une ver­
sion plus détaillée. La traduction de plusieurs phrases
l'st cependant encore très incertaine. J'ai ponctué la
transcription pour atténuer les difficultés de lecture
du texte. '

Le man,uscrit' C .est une importante contribution
il l'histoire légendaire des tribus musulmanes de la
côte sud-orientale et de l'Imerina. Flacomt 1 a rap­
porté une partie dés faits relatés dans ce docwnent
indigène; M. Grandidier 2 les mentionne brièvement,
en partie Jgalement, d'après lm récit que lui en fit
l'écrh'ain lui-même du manuscrit C, pendant son
passage lt Mananjary en 1870. Ces deux historiens.
de Madagascar ne semblent pas avoir connu la légende
.l'ntière telle que l'a transcrite RaValarivo. Le voyage
de Raminià de la Mekke à la côte Est de la grande
i1è africaine, ses escales, les péripéties de la tra­
versée, le nombre des clans qui l'accompagnaient,
son retour définitif à la Mekke après un deuxième
voyage de la ville sainte de l'Islam à Madagascar;
l'usurpation de son frère AndriandRakovatsy,nous
étaient déjà connus par la légende de Flacourt. J'ai
publié les traditions historiques des tribus et clans
ZafindRaminia, Antaniliahoaka, Onjatsy, .Antaiony,

, Relation de la grande ùle Maila94Scar, Paris, 1661, chap. lIVl,
.p.4S·52.

• Hûtoirephysique, nu.urelle et politique .Ie Mada94Scar. L'ori­
!line d,. MnI9arhr•• Paris, 19°1. in-4·, p. 123, notule b.

- ....( 10 )""- [IU4]

ZafiKazimambo, AntaiVandrika .et Sahatavy l, qui
donnent des renseignements à peu près identiques
àceux que contiennent les onze premiers feuillets du
texte arabico-malgache suivant. La part!e du récit·
que je crois encore inédite et inconnue, est malheu­
reusement très courte", huit lignes seulement, de. la
fin du folio 33, I. 9, à la ligne 3 du folio 34 : An­
driandRakovatsy fuyant devant son frère ainé Ra­
minia, dont il redoute la colère pour l'avoir supplanté
pendant son absence, a:tteirit l'Imerina et épouse une
femme Vazimba 2.

Le dialecte et les coutumes des Merina modernes
présentent ~es traces nombreuses d'influ.ence arabe.
Les noms d~s mois et des jou;~, les ter"mes du Sikidy 3,

poilr ne citer que ceux-là, ont été empruntés a l~

langue et la géomancie arabes~. Nous n'avions en­
core aucune indication sur les circonstances qui
avaient mis en contact les musulmans de la côte Est
et les peuplades du haut plateau; le contact ne nOUs
était connu que par ses conséquences : le manu­
scrit C comble cette lacune. Le cadre restreint de
.cette note ne permet pas de discuter le texte arabico­
.malgache au. point de vue historique et chrono­
logique. Je n'en retiendrai que ce fait, dont l'authen-

1 LI" JJiuslIllllan. à Mada94Scar el aux /le. Corno,'c" Paris, 1803.
in-S·, 2' padie; p. 1·82.

• Les Vazimha sont les anciens hahitants du· plateau central ct
peut-étre les autochtones de celte partie de l'Ile.

3 Science de la divination de l'avenir•
, Cf.. mes Musulllla". à Mada,'1ascar, 1" pal,tie, Paris, 19°1.

p. 73-100; 2' pnrli~, p. !J"!)!)'

RaOsmllanll, 'Othnllin f

_(~"'" R ho B k.r;t~) anobakiry, Aue r;,
"',,r) RaOnU/ra , 'Omar;

RaBorohillla •;~'"l''~)

~~). RaDal'oda 1 ;

-~ ~ l!..:' R SoL'
~:'7"') a Ullnlantl;est devenu

est devenu

est devenu

est devenù

'~" iUllriamo.rr
Le manuscrit 7 du fonds madécasse de la Biblio­

thèque natior,wle contient Il's noms suivants J :

~ l~" :4 1~) RII. {y, 'A i;
,

, -"-~" • 1~) RalaHasallll, l 'ssan;

4;): :.::#.". _ :J naloHosaillY· "'oseln;
, '
~r5 RaJoborailo, Djebril.

l "a est la particule nohili..ire des noms propres. Le, del'arahe
,),1,), prononcé .. pnr les Malgaches, a .:té tranJlCrit en arabi.·o·
malgachC' par lin .,y, qui se prononce é!:alcment 11.

• Les noms arabes commençant par un 1 perdent cette initial.. ,
qni se confond avec la finale .le la particllle ra.

s Fol. 60 v· ct G1 r·. Cc manllSt'rit e.t paginé à la française, dè
Ilaucllt· à droite.

1 ~) et \IJ:' 'iS sont .ICU1 rar..s ",\cmples tic nom. prop.....

arab,', pa...,:s "n malllarh.. allgnll'nt':s cl.· rm'Ii.·le JI.

-wo( 12 }of...- [1'1'6]

suivie de sa \'Oyelle, leur a été appliquée; et c'est
prt'S(luH la seule modification qu'ils aient subie.

[195~ - ....( 11 }oH--

ticité ne peut être niiseen doute : l'immigration en
. Imerina d'une famille ou -d'un groupe de musulmans
... qui ont introduit le Sikidy et sa terminologie arabe l ,

et un nombre relativement considérable de mots
arabes usuels 2• Aucun texte iIidigène n'avait encore
mentionné expressément l'exode en Imerina de pa­
rents, compagnons'ou descendants- de Raminia. Les
quelques ligne's consacrées dans le manuscrit C à cet
important événement fournissent donc une contri­
bution précieuse à l'étude de i'histoire ancienne des
tribus musulmanes de la côte orientale et des clans
du plateau central.. ,

.Raminia, le héros 'des légendes musulmanes mal­
gaches, à la descendance duquel prétendent presque
toutes les tribus islamisées du sud -est, est générale­
ment indiqué comme chef mekkois et allié au Pro­
phète, qui lui amait donné en mariage sa fille Fa­
tima.• Je crois, dit M. Grandidier, que le nom de
Raminia est une contraction de Ra-Imâm, simple
titre signifiant le seigneur Imâm, le chefs.. Cette
~tymologie ne me paraît pas acceptable. Les noms
arabes mentionnés dans les textes arabico-malgaches
ont toujours été transcrits avec une fidélité remar­
quable. On en jugera par la liste généalogique et la·
phrase finale du manuscrit C. La règle de grammaire
malgach~, d'après laquelle toute consonne doit être

1 Le Sihidy n'est autre que le J..,JI ~ légèrement modifié.
. • On en trouvera la liste dans la troisième partie de mes Mu­
•ulmalUlt Maila94Scar. Paris, 19°2, p. 41-61.

, T.oé. cil., p. 1 2:\. dl'rnier para~aphe de la note 2.



lliont51 RaAl] zanaka l'aliby CI 'Ali lUs de Tàleb dit 3 '.

1s-, ,.1_' !falamo. ramie;

uLi!l1 1IIiA-ilmbJ'. le line;
:;, ~~.

[lU!'}

...., J ~
r~ nujomo.eloile;

~"~, l' 1 1~. u ,,,,·(mlur)'. a une;,
~ .bih,d)'. PO'lYs,, ,

sont à peine tl'ansformÎ's l't consl'I'\'cnt trt\i; appat'ente
encore Icur orthographe originellc, Le manuscrit J 3,
(lui mc paniil.(Il' l'~dl~ion réccnte , l'sl aussi soigneuse­
mcnt orthogl'aphi'é il cl'ti'gard Clue II' manuscrit 8,
(llIlllntdu milicu Ilu :Hm" sii'dc, pt le m:inuscri~ 7,
dont la tl'aduction latinl~ interiinl"airl' l'l'montcl'ait,
(l'après M, Jo:. Jacqtll'I, ,il 16;>0', Quc!elues noms
propres l, rOllsonllance pureml'Ilt arabc/onl subi, il
cst "rai, des moclilicalions plus illlporlantes que les
préct"dentes; mais il l'sI relatin'ml'nt aisÎ' de retroU\'er

[1971 -tto( 13 ).u--

Le texte arabe a,'ec traduction al"llbieo-malgache
interlinéQire du manuscrit 8 du, m~m~ fond~ l, com­
mence ainsi :

traduit par

Enfin les noms Communs suiyants, extraits des
différents textes du manuscrit 13 :

,,~~ babo. chapitre;

~ jillJ'. génie. esp.'il;
, '

y

~ .:::..i1 ;/(ifo,<J" âme;
~

,~J iblill" fils;

1 Fol. 63 r·.
'Ce lexie arahe a élê ~crit à Mallilgascar el \'ocali'lé comme les ,

lextes arabico-malgaches,
• Niant.] vient Ile la racinr. ont,']. tombée en désuétude. Fla­

court, dans !IOn Didionnaire de lIIad"9lUcar. Paris. 1658, p, 125.
l'a relevée cl la troduitpar prononœr. Le nom de 'Ali 61s de Aboû
Tâleh a été traduil seulement. dans ce te;le hilingue, par 'Ali fils de
Tàleb, Les Malgacbes, qui traduisent le nom arahe par: 'Ali fils
de 'on ph-e TAleb, ont supprimé le pléonasme résultant de cette
interprétation.

, C'esl un des lrès rares mols arabes donl la ronwnne linale
n'ait pas élé y()("alisée.

iJ!It",.. IJalls ~h.S /\l'I;;" ';-;,

~'" dans :: -, I~u.
l.Ji'""""

Les noms proprl's arabl's prl'llIll>nt ~énél'all'nll'nt

It' pn',fixc llobiliairt' Ra. Lors(lu'ils COJllllll'lICl'nt par
un " celle initiale SI' conlontluwc Il, finale a (lu pré­
fiX!' :

~.;;) R"Dnbukir,v (RI/ Abolll,uA';,:,'):,
~...~~ R" , ' n lb h'"""""'.... a/J111"ol/l/ll1/ ( li oro ,/III/ J.

l " oir la nolé 1, p. 1!Il'. '
, NO\l~ OfOli.',1O a\ll,,' l'lI'mpl., ,l''lll'rmlllalion .111 ~ pn t : ~I,

, .... Lion 0111 ·lOllial)lIl'. ,'~I .1,'wDu /I//1.A4I/I~Y. 1., rin'lllii'ml' moi.
. 1J1..'J:a..I....

[199] _ ....( 15 )oc-

Ra-Imâm s'écrirait donc, - cal' je n'ai encOl'e l'en·
contré ce mot ni en arabico-malgache, ni dans un
texte en caractères latins, ni même dans une légendc

orale, ,- r~) Ramama, r,~) Ramamy ou r~ Ra­
marno. Li. forme la' plus rapprochécdu nom du chef
inekkois me parait trop éloignéc. de Raminia pour
être' retenue comme certainc ou sculcment probable,
J'avais suggéré ~;, l, Vocalisé d'après la i"ègle habi-

, tueUe, ~) de"iendrait ~) rahamany; mais nous

n'avons pas d'exemple dc dispal'ition de la con.sonne
radicale ~; cettc étymologie n'est donc pas da"antage

1>

il retl'Ilir. Je pr"p"sl'rai plutùt ~l cÎl/l;n 2, le sur-
nom (lui fut dorllll~ au Prophète dlllls sa }'unesse en
t~llIoignagl' dl' sa hautl' probité J. EII arabico-mal­
gac1w, âmi", augmenté elu p,'éfi\l' nobiliaire, s'écri-

rait~) ou~) ramillY. Cetll' cOlljl'l"lUI"4' 11\1' selllbl~

plus" Haise\llhlahll', Flacourt ral'portl' que. quel­
elul'~uns lIi!'l'lIl ellll' Il's HOlllldl'ian s'appellent ZaOi··

, Hahilllina (ZaliHahilllilla), du nom de la llIèl'e dp
Mahollld, IlIIilla (.<ie); el\lUtrt's, qu'ils sc nomnwnt
Zaffl'I\amini (ZafiHallliny), c't'st-il-dil'I' lignél' de Ra­
mini. qu'ils tlisl'nl ami,; esté IpU!' .\ncesll·e, ou de
Raminia, fi'mllle de Hahoul'Od, pèrl' dt, Hahllzi C't de

. Racounltsi \ D, Cl'll" \a\'iantl'poUlTait autoriser l'l·ty­
mologil' pm' ~;" mais l'orth"gl'al)lw maigaclll' de
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Flacourl l'.~l si tlOtoin'lI11'lIt limtaisistl' el illl'xaclt'
<lUI' .il' ne ~rois pns d.,'mil' l'ul ilisf"', LI' nom clr' -"mina,

mère t"~ Moh'lImmed, peut se transe";rl' ~) ou '

~) Ramilla, qui serait dmenu Haminia. CeUc der­

lIii're hypolhi'se n'l'st pas inadmissihlt', Haminia
.~lanl une fenmw dans ('l'I'lailles traditions' popu­
lai,'cs 1; mais.il' lui ')I"I',rèl"t~ (',l'I)('ndallt la pd'ct"drntl'

Il'nprès ~. '
J'ai égalcment suggé'-è une étymologil' malgache

de Raminia : Ramcna ,le (prince) l'Ouge~, ~:1I1' ne doit
pas être I;cartéc, cal' l'originl' arabl' du 110111 i1e cc clIC"

légendaire n'csl ricn \IIoills quI' tlt\mOllln\e. Ses l'om·
pOignons et ses dcsccndants l.sauf Ile' trl's ran's t'xœp­
tions, porlent dl's noms inùigi·nl's. Cclui de RaVa­
Itanil/. d'après Ic manusrrit ,3. 011 Ra Vahillia,
d'après d'aulres lexles: I

, Vil'lll sans aucun dOHlt' du
malgnche l'ahiIlY, l't siguilie ; la (l'rincl's!'t') étrangi'n',
Celle élymolagie allest"'e nOlis auloris(~ ù r"pproc!wl'
Hnminia de R(II/ICIIII.

Eb résuml', Raminia peul déri\er, soil <h- l'arahe

~, pcut-ôlr<' aussi dl'~', soil du malgal'hc !lame­
,lia, L'unc el l'autre de ces élymologies sont \'I"aisem­
blables; mais j'estime qu'il serait imprudent J'adopler
dt'.,frnili\'l'ment celle-ci ou celle-lil. L'histojreancil'~ne
des trihus mllsulmjlnes malgaches esllrop I)CU eonllue
p6U1" qu'une telle amrmation soit permise. '

1 {A" ,1{u.u/mlln. d .1{,/(/,("a'cnl·, .' ,'"rli... l'. 1, Il•••
1 Le loyal. 1.· fidèle,
c' (:r.. K.'sllllllS~l. (". ',01"'", in·t;·, ". ,l" l" n.
• 1..t>C. l'il,. 1), il!.

1 Cf. mes /lfll!ll/man. ri !t/ada!I/lUar," portie.p.:i l'I ")",.

, Ibid., p. " Il. G,
" /bir!,. passim.



1 Cf. sob verba pour les exemples pré..édeuls. Abii,al el Malmc.
Dictiannain malgache-fraTlfai.s. in·8°. Tananarive. 1888; etle New
malag4Sy-engluh diclionar;y de J; Ricbardon, in-8°. Tananarive, 1885':

1 Pour ;S;l~l.; nalaolra Ij'ai faih. '

s ~ l'arabe iS:.. Meklrd 1 \a MeJ..ke ••

1 cr. A. Gn \NDIDIIlR. lac. cil•• p. 1 17.

1 Un te.de publié dans la 3' partie de mrs Jlfosulmans à Mada­
glUcar porte même %anak'angat'y: mais celle varianle me paraît
fautive.

, • De l'e,abe ~ maaû4i. Flacourt a relevé dans son Dictian· .
nain tÙ la 1ansru de MadaglUcIU' la forme aujour,l'bui disparue
moaja.

, La prono.ncialion t.e ou I~r.· en. provinœ, du Ira menua est
tres usitée: .

manailritra = nranailritsr;
lanitro. = laRilse:

. a..aratra = at'aralle:
rfalm = efalsy ou r{atrr.

Le portugais:

espill!Jarda. espingole, est devenu amp'îngiiriitra '.

Nous venons de voir cOmment ':)~' ~~I,
~~ ont donné RiiSolaïmeïna, RdBorohlma, Rc'ijobO­
ràïlo et même RiiJoboraïlïnèi. Azd que je n'ai encore
rencontré dans aucune légende écrite oU'orale, aurait
donc élé l11algachisé en Azady ou Azidy{En admet­
tant la traduction impropre de gens dè:A.zd par
olon'Azady; et mê.ite par OnAzady , en préfixaHt le
barbarisme un, Ià,.métathèse de Azady en Acfazy et
la mutation de celte dernière forme en atsy, iatsy
et jatsy; n'en resterait pas moins il démontr.el' par
des ('xemples arabico-malgaches:

[204]
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dialectes pl'Ovinciaûx; la finale merina na disparail .
·régulièrelllent dans certains eas, comme oio-mainty
pour otona mainty j mais 0101la oe devient jamais on. li

. ne ligure du reste dans aucun nom de tribu ~ude
clan malgache. L'expression gens de • •• o. se traduit
toujours par Anta ou.Antai: Antaimorl?na Q les gens
du bord de ·Ia ,ner ou de la rivière D; AritaiVandrika
a I('s gens de l'arbre vandrika; Antanosy a les gens de
l'île D; Antandroy a les gens (du pays) des plantes épi­
neuses D. L'hypothèse de M. A. Grandidi~r est .donc,
inexacte à priori. .

Comme pour Raminia, il Y a lieu de rechercher
en malgache l'étymologie de O,!jatsy. Unel~gend<,

fait descendre ce clan de la sirène Snrifo et de Andril'.
llatoro, le prince pilote 1. Ils sont souvent appelés 1

comme dans le manuscril J 3, Zanali·01!jatsy'. OnjeP
qui .signifie vague, flots,. en ,malgache' modeme, '
pourrait être la forme apocopée du trisyllahe désuète
o~jptril , onjütSy ou onjütSe, en dialecte provi ncial ~.

.' Loc. cil•• p. 120. n. 3.
1 Loc. cit•• p. 120-121.

J. A~. œllr. Uo 7 de 11102.) . 3
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Les cas d'iambe étant trè~ rares en quantité ~algache,
oiijatrd serait devenu onjd après l'apocope. ~anak'

onjatsy signifierait llonc le.' ,fi's de la vague j onjatsy,
(les gens de) la vagIle j <'t par synecdoque, fils ou des­
cenclants de la merl. Je propose l'adoption de cette
étymologiè conforme aux traditions de ce. clan de
,marins 2. Quel que soit le sort de celte conjecture. il
ne peut être <juestion de retenit' celle de M. A. Gran- .
didier. Les modifications successives de' Azd en
Adzy, Atsy, iatsyetjats}' ne sonlpas vraisemblableS
en linguistique malgache. L~~ ~ots {origine étran-:­
gère passt'-s d~ns I(·s dialectes ,He Madagascar· sont
tous soumis à cette. règle ,immuable de la vocali­
sation de chaque consonne:

brosse• •. " est dcvcnu biirüsj;
.pacon.. • • • est devenu jo/iikôho;
l'absillt"c... est dev'cnu' liipiJsëtj;

11'90/ll'"wt/f' est devenu /iigoromélj.

L'anglais:

proof, preuve. • • •• est devenu porofô; .
school. école. . • • •• est devenu sèkôlj;
embroidery. broderic est dcn'riu iimbiJriJdârl;;
pen, pluml'. • • • • •. est devenu pêllïna.·

,1 Là I~nguc malgacbe conlient de nombreuses expression.! poé-'
tiques de cc' gcUl'e. Quelques familles Belsimisara~a de Tamatave.
qui préle~denl il la tlesceudance d'une olldine, portent le n<lIn de
XCI;fimo.rano.les ,desccndants de la ri~ière (cf. mcs Corites p"pnlain,
litalgaches. p. 91. Paris, 1893, in-8°.) Zanahar"r, le Createur. s'ap.
PC~ également Andriamanitra, le prince odoriféralll, parfumé.

1 Voir précédemment la légende de la sirène el.du pilote 'donl
pretentlent descendre les Onjatsy. '
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. M. Grandidier donne dans le même ouvrage
.·l'étymologiesuivanle du nom de clan musulman On­
jatsy : • Ce nom est peut-être lIne transcription des
mots oloRŒny Azdy (litt. : les gens de la tribu de
Azd); en effet, lm est une contraction de olonaj et le
motAzd, qui est trop dur pour une oreille etun go­
sier malgaches ,est devenu Adzy ou Aüy. d'où oniaüy,
onjat.')'. L'hypothèse n'est pas invraisemblable et je
la crois même exacle 1. D Ce rapprochement est expli­
qué par une communauté de mœurs spéciales: aJI
est possible que ces Onjatsy soient des descendants
des Arabes d~ la tribu d'Azd, qui ont colonisé l'Ue
d'Anjouan vers 824 et qui ont été chassés à la'fin
du x· ou pl!Jtôt au .XI· siècle par les musulmao&
sunnites venus de Malindi. Il est naturel que les
fugitifs, monlés, disent-ils, dans des pirogues, aient
aUcrl"Ï en plusieurs endroits de la CÔte nord de Mada­
gascar et s'y soi~nt établis. Or les Azd étaient, comme
nous l'avons dit, des Zanâdiqa. dont les mœurs
immorales (l'inceste) et les croyances sont précisé­
ment pareilles à celles des Onjatsy'. D Je ne discu- .
terai pas ici la théorie historique, mais seulement
l'étymologie. Nous n'avons pas d'exemple de la con­
traction de olOnd en OR, ni pour ce mot ni pour des
racines trisyllabiques de même quantité il finale .
analogue. Vorand, léJOnd, orand n'ont pas de fo~e

contractée telles que von, /en, OR. Les formes Merl­
na apocopées voro, lefo, oro, sont fréquentes dans les

3.



1 Pour fi Mlllllngy, .illil ~isile"

• Vide 'upra.

1 De l'arabe ~, le prophèle Moh'ammed.

1 Pour ~;~ lIIandrl.a aho Ije parsD.

• :lnao. Je pronom personnel ,loi, "OIU. ll$l loujours lranscrit

~ /.anao.

• Pour~j ri. mi!'anamp;ha. J'ai indiqué déjà cetle vocalisalion, ,

fréquenle de la finale ha en hy.

, l'our ~;..6 ho ai:a loidras-luh

• Pour;Â ho;parlicule qui indiqllc le hUI, la tendancc.

• Probablem~nl pour i~ dia.,
19 Pour ~~ ni/oelra 1 il resta ••

Il Pour~ MO'!!!fa .l'éll1 (de Dien) ••
1

1 Pou.' j;...~~ ~ "il~mho,
, '

t POlir ;~ nilondm • il apporla D.

, Pour )1 t "1 alldro .Ie jour •.

'l'~ .' • d '• Pour eJ....j'1 ..n nanan].

• Abréi'i~lio~ de ~~\.; ·Sake/eon.y, Le.; cst lrès raremenl usité

rour i" 'ran.cril'tiou .du h malgache,

1 Pour~ Kltadidja.

1 Pour ~L.. 'Afclta:

• Pour ~)tIo:1 t nl AntaiVandrika., ~ ,
, Polir \.;eLé.

•~esl ~~idemment une errenr de copie pour #.
.. ,,'. ..

• Pour I~ dia.

• Pour;iJ c:, 110 niahall'a,

• Pour ~f lli:a 1où ?•

• Pour )~ nandroro Ion descendit •.

• Pour J;S nanaraha •Üaccompagnail.,

• Pour ~~;A.~ l'alakorovy. La vocalisaI ion du 'If linal pa" un

htlra, l'accenlualion de la consonne-voyelle par le lech.did, alors que le

\f devrait être rendu muet par un .ouhoun el lenir seulement lieu

de voyelle d'appui du he.ra précédent J, sonl un e.emple caradé­

ristique dl! l'orthographe fanlaisiSle de. écril'au.s. ·arabico.mal­

gaches.

• Pourt~ niondr"n" 1 il s'embarqua D,

7. Pour'~ ",Y- ue pas, ce ILest pas Do .



1 Pour ~ nitsaka • il passa. il traversa l'eau t.

1 Pour ~~ taona. année •. RaValarivo emploie généralement la

l'orme provinciale;i. qui supprime la finale merina na.

., Pour~ zokiko .mon frère aîné •. Voir J~pra p. ~07, note 5.

l Pour a~J ,'ahoka ." (mon) peuple!»

• Pom; ~Aj alimi:a;", .10 Balance tlu Zodiaque '.
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~.1 ~~.I""'",;1J . • ,,,'.1 ~J"I'" ~~,ç ~)~))""8 ~\ Ai ~, ~ ~ ~\, ~ ~~ l.:!~ J\'~

~ûi~;r,s;;i~ l4!1~} y~~ r ~c:,J; [Fol. 3la.J
'.', ',"il' 7'):

. " ,',
L~ 4.J-l;:~ 1~~) ~5 é J <!J;4!\)\~ \~ y~\,-
;1;1 ;1 ,

dl;S::~\ <!J't:t:,"').,, ,,))-;

[Fol. ]3] Ily lahy ny talily' (namo) ko zaho Ravalarivo:
HaMakarnbehavelomana lampon' iMaka. vadin-dHaSoama­

noroltovelonn. Ary Ialta maty RaMakarnbehavelome (sie) nan-
. dimby HaNoho.Ary lalm maly HaNohonandimbyRaDavoda.
Ary laha maty RaDavoda nandimby RaSolaimana. Ary laha
maty RaSolaimana nandimby HaZosofa. Ary laha maty RaZo­
Sofa nandimby RaZono~y.Ary Ialta maly RI\Zono~y nnndimby
AntomoaRailo·. Ary.lalta maty AntomoaRaiio (fol. :14] nan­

.dimby Antomoll Ravinavy.

1 Talily, histoire. récit. Ce mot, que Flacourt mentionne dam
son· Dictiannaire de 1/1 lanp de Madagascar, est tombé eu désué-
tude; il ,a été remplacé en malgache moderne par tMtara. '

• Le ,Dictionnaire de Flacourt traduit Antomoa par prophète.
f.eUe interprolation est coufirmée par plu_ieurs passages du manu·

J Le méme nom est écrit un peu plus haut avec Jn U'"

• J'ai ndopté dans la transcription celle dernière orthographe, (lui
est plus correde que la précédente. '

, U~, écrit au folio précéde~t UJA /,aramo. me parait devpi;:
être une erreur dn copie pour J;I ara,']. Nous a\'ons de nombreui
elemples de a initial dans les (eltes en caractères ..arabes, pour la
transcription de mob commençant par un a. ("omme~ anao.

l l'our Ûr! Tm~,.ina •.
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Ary laho maty Antomoa Ravinavy namanga .• , ., Ra­
minin telo Ino. Faheratsy tao avy Raminia namango. sahab)'
Mohamado lian -janàhary nataony ny jama' te Maka. Ary
mandeho. oho hoy Raminia; Ary hoy RaMohamado azallJQn­
deho hnnno' nlsika mifampaky ny tana '. Ar)' hoy Raminia
by miady ailliny tia Zanahary. Ary ny Andrianjako ny An·
driambako zaho tsy miambany • [fol. ] 5 ] sahaba. Ary hô aila
hanoo hoy Mahamado. Dia: hoy Raminia zaho ho Mo.hory.
Ary hoy HaMohamado ny tany iMaltory tany ma~iaky aryte
ma~iaky valnlano ma~iàky An:anola ma~iaky fanany. Ary dia
no toel1'll iMohamodo. Ary nnarnn-dRaMohamado iMasotofa·
iTsoloIamo: eo ny anaran-dRaMohamado. Ary ny vadin-dRa­
Mohamndo iKoliza l~a iMariamo. Ary dia nandeha Raminia

scrit 8 du fonds madécasse, où 1;4.1~ nlont"y anto,?!oa est tra·

duit par ~IJLi (fol. 10 ~o, ligne', 'et suiv.); I~ I.é'~.. ,', . ..
zanaharJ" ama anlomoa. par Al;'::;; AUl Dieu et son prophète (fol. 10,
vo

, lignes 9 et 10)' Antomoa n'e.isle plus dons la longue moderne. Peut·
ètre est-ee une abréviation de Anlomons}' ou Antomasina qui, diminué
du préfile AnI, s'est cODsené dans les ,dialectes provinciaui et merina
sous la forme ma.ly~ moasy. oma:.~na. omoa,.y. ombiasa el ombiasy (Cf.
le Diclionnaire malgachcJrunfnis par les missionnnirrs cal/lOli'lurs de
_~ladagascar adapté aux dialrctes dr Ioules les pro,·ince8.lIe Uourbon,
1853, in-8°, sub. ~erso). L'épithète de masina, les saints - Anla­
nuuina. les gens saints - appliquée IIUl sorciers me semble auto­
riser celle suggestion. Cf; L. DAilLE, Sikidy and Vinlana. Antana·na­
riva ,('nnual and Madagascar Mngazine. p. ~!l8. Tananarive, 1886,
in-8°.

• Del'arabe Aool;r.- • assp.mblée t.

1 J'~i transcrit hanao conrormément au telle arabieo-malgache,
mais il" f~ut lire' anllP '. toi, vous,; hanao serait le fuhir du verbe
mdnao ... fai~ D:~ :.".: (~':~ •

, Tdnâ, tdntinden. merina, signifie • village. ; et ttindnd ou laIUÏ

• main.D ",
. • J.a transéription de celte derniè~J phrase du fol. ,~ p'est pas

satisfaisante; ,nliais le texte ne permet' pas d'en indiquer une
meiUimre.,; . '. .

• MallVaise traDScriJ'lion de l'arabe J-b-o.
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lolo andro limy ambiny Avina.Rndrasty. Nomba ny Mofin
nombil ny AntaiVandiikynomba Ma~hanakyAvinanindratsy.
[r. 26] Malitra 1 nlsika l, hoy Raminia , m]DÏsa hanareo hoyKa.

firy na ny isan'~y Solimo\Ary nilabaky • ny vato '. Ary ntllika
nitombo manala teIom polo ntsika. Ary dia n,iarioy ny laka •
dia nandeha lolo andro roy amhioy', Dia ratsy koa andro.
ManitJll Biwa ntsila ,ny Kafiry" amyny Solimo; uri nal\ala
koa valo. Niarinyny lakll dia nandeLta koa telo andro hita '
.eto tany eto. Ary dia tody te Harana 10. Hoy ny Kafiry zovy
ny niniakatra Il ny ~olimo va hoy Kanary 1I~, Ary hoy ny
~olimo : zaLtaytsy. DÙ~y maty. Ary dia nanasaha ,. [fol. 27) ny
Mofia dia nanasaha riy ADtaiVandriky <lia nanasaha ny Ma~i.

hanaky. Ary di(lI) nionina te Hara(na) telo taona. Nomba

1 Pour malilalra• •envasé • pris dans la vase. D

• Pour anlliha, • nous •. Ce pronom personnel spécial s'applique
aux personnes présentes. IZlIhay a un sens plus étendu et comprend
les absents. nl.ika ou lIiha est la forme sullhe du pronom person.
nt"1 de la 1" personne du pluriel: lahanlliha • notre pirogue .; lom:
.,.onl.ika .• notre maltre D.

,s Abrrviation de l'arabe f--. ,
• Pour nandal.aka • il laissa tomber.. La forme niLaI.aha est

impropre pour signifier: jeter l'ancre.
s Pour l·alolanl.ika, litt. la pierre clou, l'aucre. le grappin.

.' C'est la forme apocopée du merina: lahana • pirogue •.
, Conlrairement au menna , les dialectes du snd-est placent .Ia ,

dizaine avant l'unité: Jo!o roy ambiny, dix (et) deux en plus; au
lieu du merina : roa ambin,v folo" deux en plus..de.dix, douze.
" BRaValarivo.emploie inoiD'éremmentla cb'uintante provinciale et

.Ia simante merina pour les mêmes mols: manua et man~'a, .olimo
et !ali",o.

• De 'l'arabe ,.15 •inlidèle., Kafiry désigne les cQDJpagnons non
musulmans ~e Raminia. .

10 Égidement ~ppelé Haram.btl.%aha.
"Pour niahllira. La reduplication de la première syllabe est él'i­

demment· une erreur de copie.
,. Pour hajiry. -
Il Pour nanlUa/ra • il partagea en deux parties égales •.
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amy ny'fatakorovy. Aryle Mana'iiafy dia aliny ny undl'O.
Dia niondrany iValalanampy. Dia hoy' Andriandllllkovatsy:
tllia anomby elo amiity eto any elo lzany, fa anomhy avy.
ta Maka; Ary dia nazava ny andro, dia natsaky Andrian­
dRakovatsy nizaha an'~ iValalanampy. Tokoll boy Andrian·
dnakovatsy lelom-polo ny anomhy nomlia any Valnlanampy.
AI",! dia ravoravo Andriandl\akovalsy, Telo laona iValala­
nampy amy ny Tatakorovy te Manafiary. Fnhefatsy tao lia
Itody iValalanampy. Dia hanoralra alto hoy Andriandllako­
valsy. Dia nanoralra Andriandllakovatsy. ary dia vita ny
soratra: Velama ~minao zokiko; [fol. 31] filliiritra aminareo
vahoaky. Zaho nahozo lany iMaoaftafy,. tany azoko azonao,
lany azonao azoko; ary veloma hanao. Lalta mandeha ny
vahoaky : eto ny taninareovahoaky.Dia nife!ty aminy Jiy
loridroky IIn-kamnana ny soratrn. Ary andro talilta ny vin­
lana alimizana" nialany ta ~Ianafiafy iValalanampy amy ny
Talakorovy avy le Alamanofy. Dia l'ory nY"ahoaky nalainy
ny taratasy. Avy ny Anakara amy ny Antailsimeto nizaha ny
laratnsy. Ary eto Itoy ilY Anakara boy ny Antailsimeto ny
volana zandrinao AndriaNony. Raminia eto ny taninao ny
anakavy ny reny ny valtoaky ny znma [fol. 3:1] eto ny tani­
nareo hoy Andl·inndllakovatsy. Ary ny zanaky I\avillavy iRa.
minia nry AndriandHnkol'alsy iRamahosiza Andriandllakova.
Ary ny nitiza· an-dRnminia llal\larovoa, ary ny nitiza An­
driandllakovatsy liaI'y, nry ny nitiza AndrinMaho~iza iRa~ai.

kazo, ary'ny nizita AndriandRnkova i1\aTsiatefa. Eo laity ny
zanaka Ilavinavy Inlty roy vavy roy. ,

Hoy Ra(IÙnia : I.aramo ny tany,. ary dia hody Maka allO.

1 De l'arabe \:l'r-.t1. la Balance du Zodiaque 'lui a donné son nom
au mcis malgache adimi:ana. Le destin de la Balance est- bt'n
pour se mellre en roule

• Peut-êlre pour nitaita, de la. racine lai:a 'l'rendre soin de
quelqu'un comme liRe mère de ses enfants •. Suivant celte interpré.
tAlion, quaIre des hui! enfllnls de Ravinavy auraienl élevé leurs
quatre sœurs et frères cadets. Bien qu'clle ne me salisfasse poinl.

. je n'ai pas d'autre traduction à donner de ce pll..age.
. ,
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anomby tclom polo iValalana 1 iTalakorovy mitarika anay.
FahefalllY ny tao dia nandeha koa••\ry dia nivela ny Zanak'
Onjatsy, Avy te iVondroi'faokaramy am·binanin' iVondro.
Efatsy ny taona dlli naingo koa Raminia avy te AI~manofy:

Ary eto zaho nahitatany.hitoerako. Ary dia handeha zaho
hoy izy Maka hatra ny liariako. Ary ny akondro mamorody

'tcraka any matoy any. Ary anomby leraka ny any manan­
doha ondl')' ny [fol. :18] any. AJY ny ran~ amboatrimo· rolo
limy a,mbiny kalaba~y' raiky tavela. Aho dia tovy ny zan­
driko. Ary dia nandeha Ilaminia. Ary indro ny zandriko ban­
dimby an'ahy, Ary dia nandelta I\aminia halaky ny hariany
i'\iaka. FafaleJo refy ny haria faltaroy refy ny haria. Ary fOy
ny tao fahalelotao dia nody Ilaminia tandroky ny.raha no
tsiny. . ,
. Ary ny andro zoma ,'intan'Asombola dia nanrno nyakoho.
Dia natao AndriandRakovatsy fa nazava Jiy andro. Dia nalainy
ny Anakara aminy ny Antailsimelo le Lamanofy. Dia 1'01)..
ny Anakara amy ny Aninillimelo dia nivoaky nYlambo. Ary
dia zaha ny vnhoaky. Din hoy ny ,'ahoaky : [fol. 29] IlInra ny
nndro. Andrianony avy tam.binallY Sakaleo. Dia nivoaky ny
~aina mena iRaminia lokoa. Eo hoy ny valtoaky dia talan­
.i0nn ny vahonky. Ary dia no miakatrn Ilaminia. Ary din
nidina AndriandRakovatsy menamenatra. Ary dia nanonlany
Ila::linill : Aim Andriandl\akovatsy maty mOa va namangy?
Isy hitako IIY zandriko. Dia hoy ny vahonky : la~ana an­
Isnmbo izy. Ary dia no miakntra ny entandllaminia. Ary
dia nandroro ny entana AndrinndRakovatsy. AI')' dia lasana
ninnaillimo izy. Ary dia hoy I\aminia : ataovy ny ~ai(na)

fahatdo ny lamha fotsy fahalelo ny hazo na ny ,aina an'ozy'
Natsangany ny ~ai(na) dia [fol. 30] lasana izy. Avy la I\la­
nafiafy dia Donina izy. Ary dia nanaraky iValalanampy

1 C'eSI le va/alallllmpy.
• Pour ranom-boalrimo. jus du l'oalrimo D•• c'est un citron ~ grosse.,

écol'Ce, dit Flacourt (RfLation de la yande Ile d~ Mada9IUcar•.
p. 125), qui est comu et vient gros comme la Iesle d'un enfant.•

• Du français CalebRtIf'.
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, Ary nivela ny zal~any AndriaNony annky ary Andriandlla­
Itazy iRaVahania ary naSonvakonanaky. Ary dia In~a Ilaminia
nody [fol. 33] iMuka tsy nile"ina lao iMahory, .

Ary tsy ••. renin'And..ianDohaimpatsy malahelo aho hoy
AndriaoDohaimpatsy finaritra hannreo mnaky hanareo ana­
kavy .•.•. zandriko haromo ny tany. ary dia hilevina zaho
faha.lelo ny hady ny halalinany. Nalevina, Nera !taromo ny
tany. Ary hoy Andriandllakol'a hanal'aka zalto. Ary hoy
Audrianony anaky : oza mandeha banao fa lavitra ny any.
Ary dia nandeha izy Andrianakama~ora iMerina. Nanalany
ny ranolimy amby ny 1'010 knlaba~y ny rano,'Ary dia izy
nvy te iKopa. Ary dia nanontany ny Vazimba : firy ny volann
naho 1 avy moron-dranoma~y? Iloy ny (f, 34) volana hoy ny
Vazimba. Ary dia zaho hoy AndriandRakova. Ary dia nannm­
bady Voazimba ", dia teraky Andriambahooky. Ary ny raiky'
RnMaho~iza tsy niteraky. maty te iAroky iNamakiandratsy.

Ary ity koa ny raiky Amy ny Anakara'nmy ny Anta~lsi­

meto ny taniny tany iMaka. iIlahasa Mnharavo, ary iRaDa­
nialo iRaAJibokoray ary RaMialaza iRaMosnfianalimo Andrll­
nahamby iFiraony.

Eo lahy ny talilin-drozantsika nalaon:dRavalarivo fy belady
iManizary darina mavino S iMasindrnno.

Ahaflzo Alaho' vo lIalamo Alaho nafo~y ilmara ibony Solo­
tano Ramoha·.

1 Ancien mot signifiant: pour que, qui 'n'existe plus en mal­
Itllche moderne.

1 J'ai signalé déjà cette orthographe dilFérenle du nom Vllrimba
dans ce court passage.

S Voir la note 2, p. 186.
• AI,aji:o ~Iaho rst la reproduction inexacte et abrégée de la fo....

mule Jw .,)lI l'lü- I,'ajz/lalto" AI/alto ta'dla • que Dieu,' qu'il soit
':Ievé! le garde>. RaValarivo se l'est appliquée à lui-même.

• Liu. : •et le salut de Dieu sur l'âme de 'Omllr fils dc Sullan .
clescendant dù :Prophèle RaMoha D. Le 'Oinar dont il s'agit est le
deuxième.khalife, Je reviendrai plus lofn sur celle mention du suc·
~rSSl'ur de Aholl Bekr.
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VoÎrÎ l'histoit'e que j'ai écrite, moi,
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[Fol. '1].
Rayalarivo :

RaMakarabehavelomana 1 était roi de'la Mekke. Sa
femme (s'appelait) RaSoamanorohovelona 2. Lorsque
RaMakarabehavclomana mourut ,"RaNoh03 lui sue­
céda. Lorsqne RaNoho mourut, RaDavoda~ lui suc­
céda. Lorsque RaDavoda mourut, RaSolaimana5 1ui
succéda. Lorsque RaSolaimana mourut, RaZosofa Il

lui succéda. Lorsque RaZosofa mourut, RaZono~y7

lui succeda. Lorsque RaZono~y mourut, Antomoa
Rail0 8 lui succéda. I.orsque Antomoa EFol. '14]
Railo 'mourut, Antomoa Ravinavyo fit visite ..•. ,
Raminia (pendant) trois ans. La quatl'Îème année,

• 11I1Maka qui a beaucoup (be) à \'Î\'re (havelornana).
1 11l1soa (la honne) qlli montre le chemin (rnanoro), qu'eUe VIve,

longtemps! (1.0 re/onn).
'Cf. l'arahe & Noé. J'utiliserai plus tard les indications gé­

néalogiques el historiques contenues dans le manuscrit C, dont la
publicalion m'a paru IItile malgré les nombreux passages obscurs
•Iu texte arabico.malgache.

4 Cf. l'arabe .>,1.> Dùoûd _David ••
, a. l'arabe \:I~ Slimdn _Salomon D.

,- a. l'arabe~ lous1- Joseph •.
7 Cf. l'arabe ""';j.,! loune. _Jona5l. ,
1 Le prophète Railo. 110 me Sènible pouvoir' "\te rapproché de

l'arabe ~J. et 'signilirait : Le propbète Elie. Les personnages

bibliques précédents comptent au nombre des vingt-huit prophètes
mentionnés dans le Qorao. U n'y a donc pas lieu d'en aUribber ~e

souvenir à la prétendue migration juive qui, d'après Flacourt (op.
rit. Avant-propos) aurait peuplé l'ile Sainle-ltlarie de Madagascar.

• Les nobles de l'Imerina cousidèrent Ravioavy, ou plus euete- ,
ment Ravina et AndriaodRavina, comme le premier de 1008 les
roitelets du plateau central. cr. A. GRANDIDDR; loc. cit••,p; 7'.
n. 1.

f .J. As. (Extr. n· 7 de 190") ,

[2(9) ~ 35 l"...,.L
Raminia partit. (Il voyagea) pendant quinze jours

et arriva à Vinanindratsy l, Les Mofia, AntaiVan­
drika, Ma~ihanaka l'accompagnaient 2 (lorsqu'il) ar­
riva à Vinanindratsy [fol. '26]. • (Notre navire) est
pris dans la vase, dit Ramioia. Comptez-vous, Kafiry
et Solimo, ajouta t-it. .00 jeta (à la mer pour alléger
le navire) des pierres (qui servaient de lest). Mais,
comme nOlis étions encore trop lourds (pour revenir
à not), on jeta tr~nte d'entre nous 3. Le bâtimer.l t se

du Prophète; et 'Aicha, sur les genou~ de laquelle il expira le
S' juin 632 de l'ère chrélienne. Cf. KASllIIRSltl, Le Koran, p. !lll

ct XXVII. Khadidja et sa lille f'a!ima, dont le nom est souvent men·
tionne dans les légendes historiques Ile la côte sud-est, sont. avec
Asia, femme de Pharaou, et Marie, mère de Jésus; les quatre
femmes les plus parfaites. Cf. E. DOIlTTÉ, Cls/dm "/sérien en
l'an 1900. p.:I, Alger, '900, in-8·_

1 Lill. : .à l'en;boudlllre (il'une rivière) dnngereuse_. Le texle
arabicn-malgarl.e dOline A.inallilldrn/.y comme un nom propre; il
faut, je crois, corrig-pr en Am-hinanin·dratsy: Raminia arriva à un
mouillage dangerem, à l'emhoudlllre d'une rivière, où le na\'ire
se prit dans la \·asp.

, Une lradition ·AnlaiVandrika .Ionne les mêmes compagnons à
Hamillia. Le nom d,~s Mofia me semble pouvoir être rapproché de
cclui de la pelile île de la cole orienlaie ll'Afrique, au Sud de Zan­
liba~, Mafia. Ce serait un sou\'cnir du passage des Arabes dao.
celle région et une indicalion de la route qu'ils onl' suivie le long
de la cole africaille, dans leur \'oyagc d'Arabie à Madagascar. Cf.
f",. IIfll!UIlIlam à Mada9ll$cRl-, 2' el 3' parlies.

Ainsi orlhographié. le nom de Ma.ihanakn s'appliquera.it à une
lo·ihll dn nord-ouesl de Tamatave. Je crois qu'il fa~t corriger en
Masialla/;a, la tribll du sud-est, par environ 23· 30', qui habite ie
hassin de la rivi,'re du même nom. Cf. mes Nole. !Ur la ré9ion com­
l'rÎJe enlre le. rivi""c' ./Ifananjara el IRl'ibola (Bull. de la Soc. de 9éo9'
de Pari.• , 1" trimestre 1886).

3 Cf. lal~gende AntaiVandrika suivante: • Arrivés au milieu de
la mer. les sorciers vir"nt que les navires allaienl con1er. Raminia,

. 4.
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Raminia \'int fail'e visite à son ami (le prophète)
Moh'ammed aimé de Dieu; ils eurent une entrevue 1

II la Mekke: li Je pars, dit Raminia. - Ne pars
pas (seul), dit ·Moh'ammed; allons ensemble à la
recherche d'un (autre) pays2. - Je n'e ferai pas la
guerre, reprit Raminia, à ceux qui aimeront (notre)
Dieu 3 • Jc tmiterai en égaux mes compagnons les
AndrianJako et les AndriamBak0 4 [Fol. 25]. ­
Oil vas-tu donc, demanda Moh'ammed? - Je vais
à Mahory 5, répondit Raminia. - Mahory,reprit
~Joh'ammed,est un pays plein de dangers i les bœufs
y sont farouches, les habitants Je ses forêts cruels;
et les serpents boas 6 redoutables. Il Moh'ammed resta,
Moh'ammed s'appelle (aussi) l'É.lu (de Dieu) iTsolo­
Jamo 7. Tels sont St'S noms. Il a pour femmes iKatiza,
T~a et iMariarno~.

1 Lill.: • ils se rassemblèrenl, se réunirenl •. On pourrail égal.·­
1O.'nltra<1uire: _ils assemhlhenl (le peuple) de la MeUe, el (pn
sa présenœ) \laminia dit. , ...

, Le tedè porte: lamï pour le m.'rina laniincï. \·illage. Il n'est pas
<1outenx que tamï a élé inexactement mis peur lünj, lerre. pays. '
: 3 Lill. : • Je ne ferai pas la guerre à ceux qui aiment Dieu -;
c·est-à-dire les musulmaDs ou les infidèles qui se converliront à
l'islam.

• Celle interprélation est loin d'être' satisfai~'nle, mais l'obscn­
. rité du lexIe ne m'a pas permis d'en présenter une meilleure,

, Mahory est le nom aclnel de l'ile MayoUe des Comores; mais
je crois volontiers qu'il désigne MadagasCllr dans les textes arabico­
malgaches.

• Le texte porle fanrrny pour fananina. C'est une espèce de boa.
7 La lecture de ce mot n'est pas douleuse, mais je n'en ai troU\'é

la signiflcatioll ni en arabe ni en malgache.
• KllQdidja. <Aicha et It1ar';rm, Les deux premières sont parliru­

li~r~nwn' ('él~h..~,. """didia pnllr "mir ,:té la pN'mi'''rp pr'''''!,''·
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redressa, ct marcha pendant douze jours. La mer
, était toujours très mauvaise. On noùs compta encore,

Kafiry et Salimo; el on en jeta encore huit. Le na-:­
vire se redressa';' et après trois autres jours de route
nous vîmes ce pays-ci l, On fit escale à Harana 2. li Le­
quel (de nos clans) ·s'est élevé au-dessus de l'autre)?
Sontcce les Solimo dirent les Kaflry. II -« Aucun de
nous n:est mort, répondirent les Solimo. Il On par­
tagea pat' moitié [fol. '27] lrs Mofia, les AntaiVan­
drika et les Masihanaka i ct (une partie) resta il Ha­
l'ana pendant tl'Ois ails. Nous a"ions apporté trente
(bœufs) Valalana et Tatakorovy 3. La quatriùJllC'. an~

cOlnmuni'lua l'idée sui\'ante aUI AntaiVandrika qui l'accompa.
gnaient: ,Voici ce qu'il fallt faire: le temps eslmamais, si nous
• ne sac"ilions pas nos enfant>, il n'y a pins de salutl'0llr no",. Les'
'/ladres cnnleronl el nous p':I·jrons tons. Que chncunjdleà la lOrI'

• ses "nfanls 'l"i doi\'pnt mourir." Les Antai\'anlb'ika el leurs COol'
rn~nons consentirpnt \'olonliersà "e que Halllinia jl·t:il Ips pptils
enfanls ,à la Iller. Arant de prnc,:der au jet des l'Plils eufants, \la·
Illinia tendit ail milien <1u hal<~all une ':lolre"qlli le ":parail en deux
parlle•. Les AUlaiVnn<1rika et lui ne poumi,'nt se \'Oir ni l'un ni
l'autre. Raminia avail pensé à l'avauce <.'prendre celle résolu lion
el il avait apporlé beaucoup de pierrcs ponr les j"ter fi la mer à la
place des enlilOls. \lalllinia se troU\'ait à l'a\'ant du bateau et' les
AntaiVandrika il l'arrière. Lorsque toul ml prèt, il se pencha sur
le bord .III balenll el cria: "Eh! ch!. cl il jelait des pierres. Les
Anlai Vandrika, au contraire, jetaient \érilàhlelllelll lellrs enfants
qui poussaient des cris perçants. Ils ignoraienl que Raminia jelait
des pierres el, non des enlànts.' Le. 1I111311/l11l1nS fi Madagll$car,
2' partie, p. 76-77'

1 Nous arri\'àmes à Madagascar. _
1 Appelé lIussi lll\rambalaba et VoI,émar. port ~Ttanl de la

l'ole nord-esl. '
, Tous les lextes Je ln cote sud-e:;l appellenl Valn/anl! 0' Valnlalla",­

f'.Y. ,et Talnhorov,l', le. hœuf. et radIes "qn'aurail importé Raminia.
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née on se mit de nouveau en route en laissant (là)
les Zanak' Onjatsy. Arrivée à iVondrona 1 i'Iaoka-

\ ramy2, à l'embouchure de l'iVondrona. (Après trois
ans dc séjour dans cet endroit), Raminia repartit la
quatrième année et arriva à AJamanofy 3. Il J'ai vu là
(dit-il,) un pays où je m'établirai. Je vais partirpouJ'

. la Mekke, ajouta-t-il, chercher (tOllt) ce que je
possède~... Un bananiel' desséché produisit des (ba-

1 Rivière qui se jelle ,Ians l'océan Indien, loul près el au sud
.le Tamala\"(~.

• Cc nom semhle êlre celui d'un village il l'emoouchure .le
l'iVondrona.

3 Le Lamanoufi .le la carle .le Flacourt. Pelil village au sud de
l'embouchure du l\Iangoro 'lui se lrouve par 19° 59' 30" d'dprès
les observalions' de 1\1. A. Grandidier,

• Cc passage, qui serail incomprdlensible' d'après le manu·
scril C, nous esl espliqué par la légeude suivanle de Flacourt:
• Du lcmps que Mahomel viroil cl esloil résidenl il la Mecque,
Uamiui (sic) fui emoyé d~ Dicu au rirage de la mer Rouge, proche
la "ille de la 1\Iec'lue, cl .sorlil .le la mer à la nage, comme un
homme qui sc seroil sauré d'un naufrage. Toulesfois ce Ramini
esloil gl'and Prophèle qui ne lenoil pas sou origiue d'Adam comme
le's aulres hommes, mais a"oil eslé crpé de Dieu il la mer, soil qu'il
l'aye l'ail descendre du Ciel el des Esloil1es, ou qu'il l'aye créé .le
l'e'seume de la mer. Ramiui eslanl sur le 'rivage s'en ,'a droillrou­
ver Mahomet. à la ~fecque, luy conie son origine ,donl Mahomel
l'Iii eslonné, cl luy fil grand accueil, mais, lorsqu'il fui queslion
de manger, il U.~ \"Oulul poinl manger de viande qu'il n'eu51 couppé
la gorge lu)' mesme, au bœuf, cc qni donna occasion aUI seclaleurs
.le :\Iahomcl de luy ,ouloir u~al el mesme furenl en dessein de le
luer à cause du llleslwis quïl faisoil .le lem' prophèle, Ce que Ma­
homel eDlpescha, luy Ilermil .le couper la gorge luy mesme aUI
hèles 'Iu'il maugeroil, cl quelque lemps après illuy donua une de
ses fIlles en mariage, nommée Rafalème (Fa!ima·). Ramini s'en alla
a"ec sa femme ..en une terre dans l'Oricnl nomniée Mangad,iui ou
',fangaroro, m'I il "escul le rrsle de 'cs joms, cl fui !:rand Prince
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citron, une seule restait (pleine) 1. «Moll frère cadrt
et moi sommes égallx (dit Raminia), et il partit.
Il Voici mon frère cadet qui me remplacel'a (si je
\"iens à mourir, dil-il encore avant son départp ...

l'al' toutes les Endes; le Père Lujz Marianno (Bxploraçuo portugueza
de Madagascar eIR 1613. 80/etim da Soc. de geo[r. de Li.,boa, lS8i,
p. 339) spécifie que les ZalindRaminil 50ni vellus il la poinle nord
de Madagascar de Mangalore (lans rInde. Les deul my"geurs euro­
péens ont oblenu ces rensl'ignements dans la même région qu'ils
ont visité à pi-ès .le lrenle ans .le distance: Je suis inlimement per­
snadé ~ après .IiI aus de séjour à Madagascar. que les Anlanosy de
la première moitié du XVII' siècle ignoraienl l'elistence de l'Inde,
donl ni leuh ancêlres, 'ni leurs descendants, même eonlemporains,
n·ont. connu seulemenl le nom. L'indication .le Flacourl ne serail
acceplable que si elle avail élé puisée dans un texte arabico-mat­
gache. L:absence de remoi à une source indigènc aUlhenlique ne
nous permet pas d'en lenir complet Le Père Luiz Mariano a assi­
milé le lIfangaroro Je la légende Anlanosy au Mangalore .le l'Inde.
Pas plus que le voyageur français" il n'a pu enlendre 1" nom de
l'indc. el encore moins celui du l'urt dc la province du Kanara mé­
ridional. J'ai longuement exposé dans la 3' partie .le mes Musul­
lIIan. d lIJadagascar. mes ohjeclions conIre l'hypothèse d'uue escale
à Mangalore. Elle n'est rien moins que démonli·ée. La seule affir­
malion du P. Marianno, donl le nom de'l'informaleur indigène esl
une garantie scienlifique insuffisante, ne permet pas de filer ainsi
l'itinéraire prohallle dcs Aralles qui ont islamisé la côte sud-orientale
de la grande Ile africaine. .

Le voyage de naHajy par toutcs lu l~es me semLle plus natu­
lureUement elpliqué par le manuscrit C qui renvoie Raminia à la

. MeHe. Le récit de RaValari,'O a un caractère de l"raisernlilance que
ne présenle pas la légende rapportée par l!'Iacourl.

1 Ce passage donne à supposer que Ranlinia aurait dit avant son
départ: «Lorsqu'un banan;er desséché produira des fruits, une
vache·aura un l'eau à lêle de mouton, el de ces quinze calehasses
de jus. ~e cilron, une seulereslera pleine, vous pourrez prendre
mon fr~re pour Roi ••

• Ces deul (Iernières phrases devraienl précéder le passage OÙ
Raniiuia illllique tes é,'''"emenls qui rloi,'cnl faire rroire il ,a morl.
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nancs) mûres; un~ "a~hc"cut un.·vcau à tête de mou­
ton [fol. 28];. 'et dés qllinz~ calebasses' dc jus de

'. ' .

Il enlun fils qui s'appeloil Rahouroud, 'qui fut aussi très puis5:Inl,
et une fille, -'lOmnll\e' R'alllinia (sic), qui se mal'i~renl euscmble ct
eu'rent deus /ils, l'uu nommé Rllhadzi (Rahajy?) el l'aulre Ra­
couhe ou Racouvalsi (And.'iandl\ako\"ulsy). Ralladzi esloil l'aîné et
Roy de la lerre de l\Jallghadsini (sic) ou Mangaroro; il n'amil
point d'enfants el cul desseiu de faire un· grand voyage par Ioules

.les Indes; cl polir ret elfel fil esquipper uue floUe de soixante mis­
seaux; cepellllanillonua ordre ~ l'éducalion de son l'l'ère (Andrian­
dl\akovalsy) qui esloil jenue cl le donna en ·c\,arge.à un Anacan­
drian (Zllnnl/And,.innll, lils .le prince) Irès salle el· très s~avanl,

nommé Amhollinor (cf. le nom arabe ;,:;J\~ 'Abd en-NolÎr) ,qui ,
enlre autre, "sloil g-mnd polilique cl uni"erse! en 100.'les le~ scienc~.

Avanl son :i"l'nrl, il li 1comoquer Ions les Grands de son Royaume,
leur proposa son dessein el 'I,'ur .Iii 'l'le si ,lans cCl'lain lemps il
n'esloil poinl de relollr cl '(l'le l'..n n'l'lIsl p'~ndanl son ,oyag-e au­
cunes nou"el!es de luy, 'Ille l'on misl ,on 1"';-1''' snr le Tr"ne cl que
l'on le recogneusl l'our Roy'. El ponr mieux ~Il'~sig-nei- le (l'ml'~' il . r

lilllpporlel' ct'rlitine sorle de bananes, qui cslalls fùüies dans ll'l're,
pellVenl dnrcr dix ailS sans se cOI'rompre:'elle" Iii mellre en terre,
fit emplir' sepl rases de jns de cilrons, l'l filunssi enfùï,ir en lerre
une espère de canne de sucre, cl .Iii alors 'lne res hallanes scront >

pourries, 'lue cc jus de cilr~n sera par la chaleur du lemps dissipé
dans les, aisseau" cl que ces cannes seronl corrompues, el qne
pendanl cc lemps-là je ne sois pas .le relonr, el que ,·ous n'ayez
nouvelles de mo)", vous pourrez e,lire mon frère, elle reconnoislre
pour Roy; el aussi si vous voyez arriver mes narires 31'ec des voilles
rouges, lesquclles seront loujours duranl mon royage en allant.
"ous pourrez vous ussurer .le ma morl. Il pari avec sa flolle, il de­
meure plus de .IiI ans sans rerenir, ny sans envoyer de nouvelles•
L'on rellarde dans le.. cruches, on lire les bananes .le la terre, les
bananes el les cannes .le sucre ('stoiel~I corrompues. L'on e,lût
aussi-losl Racouhe (AndriandHakol"lltsy) Hoy•• Loc. cil., p. 48-50.

La légende de ~'Iacourt ct le manuscrit C sonl concordants pour
les faits; leur aUrihulion il nn personuage différenl, le fils ou le
père, l'si ,le· peu d'imporlance. }o'Jacourl rapporle que 'RaHajy fit
;'1"iT'~r IInf .flntle cl, sol.ranre l'IIiumll," T'oltrIni,'c un grancl vrryage
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Raminia pat,tit (ensuite) chrrcher les "ichesses (qu'il
possédait) à la Mekke. Ses richesses (mesurent) Irois
brasses SUl'd{'ux brasses 1. llallliuia (resta ahsent
pcndnn 1) deux ans 2 et I·c..-int la troisième année,
apportan tune crllche en trlTe 3.

Un vemlrclli, SOIIS le destin de la Vicrg~ du Zo­
diaque~, le coq chanta. (( 11 fait jour, dit Andrinnd­
Rakoyatsy. D,lise fit sui\Te pal' ~es Annkara et Ics
Antaitsilllcto 5 (et vint) ;1 Lamanoft. Après avoir ras­
semblé Il's Anakara et les Antaitsilllcto, il apparut SUI'

le navire. Le peuple II' "it ct lui dit [fol. 2 9] : (( Lc
temps esl bcau ". :\mh'iaNonyu arriva à l'clllboùchurc
de (la ri\'ii~re) Sakalcony.

Raminia lit arhol'l'I' Il' pa"iilon l'ougf' -;. (( Le yoici,
dit le pcuple (\tollué (dl' son 1:l'!Olll'). Il Haminia des­
cendit (il telTI') 8•.\lIlll'ialldHakO\atsy Inollta (idJOrd

1 Celle lr'Illuclion ,·,l incl'rlaine, mais la concision ,Ill le,l.. ne
permet. pas d'aller au delà ,Ill sens lill,:,'al.

• Plus de .Iix ans d'api'ès la !<'g"lllle. d.. I-"Iarolll'i.
3 ElIe aumil ,:lé lh:posée all rillag-e d...\lllhudisiny (Iill. : le

village (lui csl an (lied [((/11/,ol!)'] dl' la crut"llc [sillY]), sur la rire
droile cl Ù !'eDllloul"1111re de lïVonJrona. Elle fut hri..:e, il y a
quelques années, par un roya;;cul' angolais (lui 1Il0urut, peu de
lemps après, br"llé dans' une case malgache oit il passailla nuil.
Les indigènes ne' manquèrl'nll)as d'allribuer celle morl ,iolcnle au
bris .le la cruche sacrée al'I'0l'U'e par Haminia.

• Chaque jour esl faste ou nérasle suirant lïnfluence slellaire
sous laquelle il se trome.

• Cf. snI' ces deux clans 1<'s .Musulmalls li Maclagascnr. l'· el
2' parties.

• Lire AndriandRakovatsy.
7-, • Huicl jours après l'esleetion de Uacouhe (AndriandRakova.

Lsy), continue la légende rapporlée par Flarourt, la floUe de Rahadzi
arril"Oit au pori de Mangtiurlsimi (sic) el le nouveau Roy estoit à
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de son navire) honteux (d'avoir supplanté son frère
pendant son absence). (( Où e'st AndriandRakovatsy,
demanda Raminia? Est-il mort ou est-il allé me faire
visite? Je ne vois pas mon frère. »- li n'est allé sur
son navil'e. répondit le peuple. II On débarqua les
bagages de Raminia, .et ',on embarquait (en même
temps) ceux de AndriandRakovatsy. Ce dernier appa­
reilla dans la direction du Sud. li Arborez, dit Ra-

o'

l\Ianguelor (sic) ou Mangararo autre port. Les voilles paroissoient
rougcs; ,d'autant que les matelots n'a\'oient pas pensé de mettre les
voilles blanches pour faire connoistre de loingque Rahadzi vi voit :
ains a\'oient laissé les rouges. La flotle arrivée, Rahadzi emoye
sça\'oir 'des noU\'cllcs de son frère. Racoube, nouveau Roy, ayant
peur de s'estre tl'OP hasté ,Ill se faire cslire et appréhendant que
son frère, ne le fist mourir, fait promptement esquiper un grand
Na\'ire (d'autres disent trente Na\'ires), ct se met en mer avec trois
l'ents hommes. entre lesquels estoient ses plus eonfidens amis el
.Iomestiqucs, embat'que tout cc qu'il a\'Oit de richesse, or, argent,
ct aulres choses, met la \'Oile au \'ent, ct s'cn vient le long de la
coslc (le la mer ,crs le sud. Rahadzi scachant la fuite dl; son frère,
ne, \'Oulut point débarquer, ct sc m,cl'en mer à. le suivre dans un'
nutre grand Navire, où il y n\'oit'trois cenls hommes, et furenl
ainsi trois mois en mer ~ant que Racoube arriva à l'isle de Comoro,
qu'il trouva habitée : ~e là tire ,crs l'Orient, ct passe au Nord de
l'isle de Madagascar. Il suit en après la coste jusques à ce qu'il arri·
\'Ust à l'embouchure d'une rivière nommée Harengazavac (Ranoga.
za\'a), à deux lieües de Mananzari (l\Iananjary), dans la province
des Anta\'arres (Antavaratra), et là. il s'escboüa son Navire, des­
harqua tout son monde, ct toutes ses richesses el meubles. Tr~ize

jours après, Rahadzi arri\'U à Lamanouffi (Lamanofy) , terre des
Amhohitsmenes (Amhohimena), et là eschoüa' aussi son Navire, là ,
où illipprit que son frère estoit arrivé à Mananzary. I1luy envoya
un nommé Geofarere (cf. le nom arabeF Dja'afar) avec quelques
siens servileurs, pour 11I1 faire sçavolr sa venue et pour luy les·
moigner qu'il ne Îe poursuivoit point pour le perdre, mais, au con­
Iraire, pour le faire re\'enir ct fasseurer de son amitié. Geofarerp
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vatsy, accompagnent le Valalanampy.» Et 11 était
joyeux. Le Valalanampy et le Tatakorovy restèrent
trois ans à Manaliafy. La quatrième année, celui-là
•lésirait retourner (dans son pays). rde vais écrire,
dit AndriandRakovats.y. »n se mit II écrire, et 100'squ'il
eM' terminé : li Adieu, mon aîné [fol. 3 1] (dit-il)!
(vivez) en bonne santé, ô peuple! J'ai pris cette terI'e
de Manafiafy. EUe t'appartiént comme à moi qui rai
prise; comme in'appartient celle que tu as prise toi- '

. mêm·e. Adieu! » (n dit) en s'en allant au peuple :.
(( Ce pays est à ,-ous. » Et il ordonna (en faisant un
signe) de son index (de la main) droite (de suivre les
prescriptions ~ .de l'écriture 1 (sacrée).

Un mardi, sous l'inOuence de. la Balance (du Zo­
diaque), on partit de Manafiafy aV'ec le Valalanampy
('t le Tatakorovy, et on aLTiv-a II Lamano(y.

Le peuple réuni, on prit l'écrit (de AndriandHako-
.vatsy). Les Anakara et les Antaitsimeto vinrent le
,oil·. li Ce sont-là, dirent ll's Anakara et les Antai­
tsillll'tO, les paroles de ton cadet AndriaNonY.'ll ­
Il Haminia, ce puys est à toi; mère, sœur, peuple,
assemblée (sont tiens) [fol. 32], ajOl,lta Andriand­
llakovatsy. l)

Les enfants de Ravinavy sont: Haminia, Andriaml­
Hakov-atsy, RaMahosiza et AndriandRakova. Raminia
élenl 2 RaMal'o,-oa j Andl'iandRakov-atsy, nafy; A':l-

1 Il fnut entendl'e par Joralra. le som·be (litt.: J'écriture gran<le),
le li\'l:e sacl'é des tribus musulmanes. '

• ~\1-i ne peut être rapproché que de la racine lai:a. ct signifie:

• élerc; (.n nourrisson, prendre soin de quelqu'un "omme une 'Vél'"
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llliniu. un pavillon 1 de trois brasses (de long) en toile
blanche; hissez-le à une hampe de trois brasses (de
hauteur). II On hissa le pavillon (fol. 30) et on se
mit en route. Il 2 arriva à Manafiafy 3 et y résida. Le
Valalanampy et le Tatakorovy l'accompagnaient. On
arriva à Manaliafy Il soir. Le Valalanampy s'em­
barqua~.'l(Cen'e~t pas un bœuf de cc pays-ci, dit
AndriandRakovatsy, mais un bœuf de la Mekkc. l) •

Au JOUI', AndriandHako"ltsy passa l'eau .pour voi.·
le Valalanampy.• Trente h<t'ufs, dit AndriandRako-

aper,:ut des Clorestiens sur le bor<l ,h~ la ri\·iè.'e qui lamient !t.urs
cloemises (!). . • .. (II est à "l'marq Ul'r que ."'s CII ...·stiens estoi,'nt
<l'un Na\'ire qui avoit esté l'schoué à la coste ct 'lue' '111l'1'lll1'S tl'llIpS
après ils bastirent' 'en débris ,lu \'aisscau un antr.. Na\·ire, dans
lequel il. s'en retourni,rl'ut.) Georar"rc s'..n rl'lnurnl' \'ers HahUllzi,
cllny ral'porte qne sou fr"l'e ,'stoit alM Iniu daus la,kl·I·.·. Hallad,;
,lit que puisqu'il amit sui\} son r"i,r,' si Inin ,'n nll'r, qu'il n~"stoit

pa~. obligé d'en faim damntag... Il .c tint à Lalllauoulli, se uUlI'ia i.
la fille d'uy GI'and du pa~'s, d.. laqlll'llt, il .. làt iiI" .'nraus, •.~ \id
nl:!~me <les enfuns de ~(~~ ('nf:.llls : puis fil. ri.'raÎ.'c 1111 alllt·~ nli:-\.';(~~lIl ~

ou lit ra<lonher le .-~it~11 (1'1"il uluit coa:"I'''ll~t pl s\'mlmnpaa d:·,lans
nvce cent hOII1UWS: POli," s"cn l"clo:lI~n('r 3:1 lieu lie :\tallg'nrorll, !"a
pab·ie. nn Hahad.i .ont ,1t's"cIHins IOUs Il's Blancs 'l',i s.. nmnn...nt
ZalTeramini (Zafill,IRalllinia), 'l',i ,ll'llIl'ul',!nl aux Alllbohibllli'II"s
(AII1~{,hil1lella), Anlan,,'res (Anla,al'atra) ct anx Matatanes \ '!:IIi·
tanana)•• 1,oc. cil.. p. 50';; \, - • Lill. : a mOllta à terre., c'est·
"·dire s·..·lem du nivcan <1e la mer all rimge.

1 L!s \'oïles blanl'hes ou 'rouges ,le la 1:';(ell<1e <1e Flaconrt snnt
relllplacées <lans le manllscrit C l'al' ,Irs l'n\illons d~ même roul"ur.

• C'est <1~ Alldrian<1Halov:llsy qll'il s'agit.
, Ou Saillt,,-Lucl'; petit Fort au nord de Fort.Dauphin.
• Il fau<1rait ""bilr'll/{I. La phl'Use sui\'ante in<1ique qne b "alab·

nampy dcscell:lit à terre où An<lriandl\akO\'ut.y lit renm'quer au
peuple que ce bœuf était originaire de l:I \[eH.,. Ce passage ct I"s
sllinnts 'Ollt pal,ti,'u!iè:'rm'.'nt ob.nr~.
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driaMaho~iza, RaSa~azo; et AndriandRakova, Ra­
Tsiatefa. Tels sont les enfants ,de Ravinavy : deux
hommes et deux femmes 1•

• Gardez 2 bien le pays, dit Raminia; moi; je re­
tourne à la Mekke. » Il laissa son fils AndriaNony.
AndrianRahazys, RaVahania t et RaSoavakonanaky 5,

Il partit pour la Mekke [fol. 33] et ne fut pas en­
terré nMahory. .

Mais ne pas. . . . . la mère de AndrianDohaim­
potsy : • Je .suis malheureux, ,dit AndrîanDohaim­
potsy. Soyez en bonne santé, mes enfants, vous',
sœur. . . . . mon frère cadet. Gardez bien le pays.
Vous m'enterrerez dans un trou de trois brasses de
profondeur. » On l'enterra (ainsi).• Gardez bien le
pays, (dit-il encore a"ant de mouril'). »

Alors AndriandHakova dit G : • J'accompagnerai. •
- • Ne pars pas, dit le jeune Andrianony, car c'rst
loin.• Elle partit (avec) Andrianakama~ot'a 7 pour

,occupe de ses enfants 1 (cf. Diclionnairc mal9ache:,rrançais. Sil!>

...rho). Il doil y avoir là une erreur. malérielle de rédaclion; et il
faul • Ramillia ·...pousa ••• 1 \'oir la noie 2. p. 215.

1 I...s deu, 1Iomm·.'s sonl Hami,!ia ct Allllriun,lRa1<.o\·&'lsy.
• IJanu,j() est c(·rtaill.'mcnt 'pour nrory 1 gardez '.

, 3 Le prin"~ Rahaz~·. Cf, la J."gelllie de F1acourl.
• Sœur de Halllinia ,I:après d'autl'('s légl'lllles.
• C.f. A. (;RHDIOI&R, lac. cil.. p. 123, notule b.
• I.e manuscrit C attribue à. An<1riandRuLo\'U, une femme, le'

voya~e .Ie la côte dans r;nlérieur de rile accompli par le Racoube
.Ie Id 1..·..'·n,l.. de F1acourl. (:es deus noms et celui de AodriaodRaLo­
\ast~' s;nl si m.mife.telllent identiques que fai cru pouvoir indiquer
ce .dernier comn'" 1.. "her .Iu groul~ .11'. musulmans qui ont pénétré
,Ians 1" 1,laleau c,·nlral. .

7 On ",,,.rrail li.·c an..i ,~ .... :nllnl'arllf..." ...n.
(
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l'iMerina. Elle pdt quinze calebasses d'eau'. Lors­
qu'elle arriva sur (le fleuve) iKopa·, elle demanda
aux Vazîmba :~ Combien y a-t-il de mois (de marche)
dtici li la mer? b - a Deux mois [fol. 34]. répondi­
rent les .vazimba. b - a Moi, .dit-elle, je suis An­
driandUakova. D Elle épousa un Vazimba et fut
mère de Andriambahoaka. 'RalnahQ~iza n'cut pas
d'enfants. Elle mounit sur le iAroka ~ à Namakian­
dratsys.

Le pays dont sont originaires les' Anakara et les
Antaisimeto est la Mekke. iRahasa, Maharavo,
RaDanialo. RaAI~bokoray, RaMialaza et RaMosafil'l­
nalimo (sonl?) à Andranamby et Faraony~.

Telle est l'histoire de nos ancêtres faile pàr RaVa-

1 Tananarive l'st située sur la rive droite du Deuve.
, Le iArokn se jette dans l'océan Indien à environ cent kilomètres

au sud de Tamala,·e.
3 • Racoube, continue la légende de Flacourt, monte le long de

la rivière de Mananzarijusques à Hombes (AnDmby), de là à San­
dranhante (Sandrananto), de là s'en va à Manambondrou (Manam.
hondro), de là.à Saa/ine (Sahafeno), de là à Somenga (Soamanga).
de là à Anachimoussi (~), de là à Azouringhets (Hazoringitra); là
oi. il se maria à la tille du Grand du pays. En ce temps-là, dans la
plus grande partie de l'isle ,le Madagascar, il n'y avait qu'un Roy
absolu qui y commandoit et avoit sous lui eu chaque province des
gouverneurs qui estoieut grands seigneurs (NoIe: celle affirmation de
Flacourt est· absolument ine~acle). Racoube espousa sa fille ..• il se
retira avec sa femme et tous ses gens du cosre dli ~ud de l'isle. Et
après plusieurs journées, il arriva à Bohits Anrian (AmhohitrAn­
driana)i où il mourut.• Loc. cil•• p, 51-5,. Le manuscrit C, c'est lÀ'
l'importance de ce document, fait aa contraire arriver AndriandRa­
kova dans l'Jmerina où elle épouse un Vazimba.

1 Au sud de Mananjary.
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larivo ail pl'l)'S de Ml'lnanjary. dans noire maison.
(sise au quartier) de Masindrano 1.

1 Que Dieu le garde; ~t que Di('u (accorde) le salut
à l'âme de 'Omar~ fils de Sultan. (descendant du
Prophète) RaNoha s. .

1 Qa.artier sud du village ,le Maitanjary.
.' VOir note 5, P: 216. 'Omar l'st, malwé la filial ion inezacle que

lai donne RaValanvo, le deuzième khalife. Le manuscrit 8 en fait
c1galement m.ention. Ces renseignements permellent de supposer avec
qllelqu~ c~rbtude que les Arabes émignls dans le sud-est de Mado.
gasc?r etale?t. des Sounniles. De., Chiites u'auraient/lus monlré une
pareille solhcltude pour le repos de l'ûme du sucœsscur de Aboû
~kr.qu'ils. ont en particulière horreur. J'ui vu Irs Persans céléhrér
1an~lversalre de sa mllrt par des démonstrations de joie très si/{ni.
fil'altves.· .

a RIlMolto. est pour RaNoM. de l'arabe l:~ Noril,' «Jlio~ •.


